
e une situation «normale et dan-

M. • ••Mtaroque l'opinion de M. Thiers 
et de M. J.-lf. Say et dé toute* "4es com
missions du budget de 1871 à 1171. 

L'orateur fait remarquer que la "Banque 
s'est vue «a dangerd'ètre contrainte de sus-
pendre le» secours qu'elle accorde an com
merce ou de demander l'autorisation de pro
céder à une nouvelle émission. — 

Le ministre se prononce de nouveau contre 
• l'emprunt «t pour l'impôt. 

Il conchttau rejet de fat proposition Wo-

M. Wolowaki s'attache à dépendre le cré
dit de la Banque et celai de rÈtat.et déclare 
que le pays est surchargé d'impôts. 

L'orateur prie l'Assemblée d'adopter la 
combinaison de la commission. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La «lance est levée a 5 h. 35. 
• ' t r , . .; m : • 

Rofcbaix-Tourcoing 
» r ! • • K O R D DM X^A. P R A N O H 

Voici ^ p r o g r a m m e exigé d e s hommes 
teuus i ^AVoijge territoriale et qui vou
draient y figurer comme oûjiciers : 

Les anoiasfe ofâatBse de l'armée active 
ayant pins de deuk ans de grade d'officier 

• t « n , dispensés des examens 
d'à Imàgséan,leur instruction militaire devant 
être suffisante. 

11 n'en.» sera cpas de mente des anciens 
officiers dp mobiles et des corps francs, les
quels passeront, dans leurs divisions res
pectives, deaant des commissions spéciales 
asMBStéee par. 1» ministre. 

t* filaments de l'histoire ancienne et 
lospâsja, àastoire moderne; 
.«» «Mbgraphie 

3t Haàtlsjiiiiiirno, dMmants de 
• • Paaa*«es armes opptiaiuu 

lecture des 

géométrie; 
algèbre, 

aeiieticpae, «iiaaétrie et tatgoneiaétrie, 
3" t-'iWMftSniah passagère, topographie; 
C> Bbotas du soldat, da peloton, de ba

taillon, et «e tirailleurs; 
' 1" Seàvice > intérieur, service de eampa-

gaav Wî» a* 
a* Comptabilité militaire, pour les candi

dats au grade de capitaine et d'officier 
«esapeablw, -

aqosdlsW qu'aussitôt que le programme 
aura para au Journal officiel, la réuuion des 
officiers mettra en vente un manuel à l'usage 
des candidats aux divers grades de l'armée 
—i Ho rade. 

Par décision ministérielle en date du 
6 juillet courant, M. Adolphe GFàjgne-
pain commis de direction des coifimbu-
tions indirectes, à Lille, a été élevé, sur 
place, A la lr* classe du son grade. 

Par la môme décision, M. Verlyode, 
commis de 1" classe du service des dis-
tillaftea, a été nommé commis principal 
à TbJunaesnit (JX'ord), en remplacement 
de M. Grain, appelé à d'atàtre* fonc
tions. * "" 

On Mt-dana la Vraie FrcmCt : 
« Les pèlerinages sont terminés. Après 

avoir répandu dans un très grand nombre 
de paroisses de notre diocèse la connaissance 
et l e culte de Notre-Dame de la Treille. 
Mère de Grâce, et après avoir produit, en 
plasieurs localités importantes, des fruits de 
salut comparables à ceux d'une retraite et 
même d'une mission, ces pèlerinages ont 
laissé parmi nous une impression qui .durera 
longtemps. Grâces eu soient rendues à l'Au
teur de tout bien 1 11 en résulte pour nous, 
Lillois, à l'égard de notre Patronne et notre 
Reine, des devoirs d'amour et de recon
naissance auxquels pas un d'entre nous ne 
voudra manquer. Nous saurons apprécier le 
trésor que nous gardons dans nos mura et 
qui, lui-même, garde et protège noirejcité. 
C'est aux pieds de Notre-Dame de^la Treille 
que nous voudrons tous porter noB joies et 
nos douleurs; son sanctuaire sera pour nous 
tous la maison de Notre Bonne-Mire. 

» La quinzaine, des pèlerinages a vu les 
fidèles affluer par milliers, nous devrions 
dire par centaines de mille;, et l'ordre le 

26 fut appelé, ne resta qu'un instant, et 
ressortit. Mais contrairement à l'usage, 
HJffriéVétàîf rëKrraiee touTa ïàîE Quel
ques minutes s'écoulèrent. Mathias était 
débout. Il s'avançait impatient. La 
duègne se montra sur le seuil. 

— Le docteur, annoaçs-t-elle, -vient 
d'être mandé en toute- hâte pour; toéusei-
gneor l'évèqne de Chartres.IHPJ revien
dra que vendredi prochain.A vendredi, 
Messieurs et Mesdames I - j^k 

Lecoq, incrédule,! avait ftrir^sm pas 
de plus. Il «e penchait de cdté pour 
apercevoir l'iatértear d»cabinet. 

.*• Oh 1 vous pouvez voir, fit-elle en 
«'écartant, il a déjà filé,.. 

Puis, avec unr sourire qui n'était pas 
sans quelque ironie, avec une profonde 
révérence: I 

— Désolée, Monsieur. . . Votre ser
vante I . . » 

Leqoq s'éloigna, s e sachant pas enco
re s'il devait regretter ce contre-tempe, 
ou bien s'en féliciter. 

Sec doutes se trouvaient presque 
éclaircis. Mais c'était Mathias, et non 
pas Lecoq que l'on avait pu reconnaître. 
Lombard, si c'était Lombard, ne devait-
il pas igaorer oe qu'était devenu Ma
thias ? 

Comme U arrivait à l'angle de la rue 
des Orfèvres, instinctivement il se re
tourna tout à coup. 

La duègne était sur le pas de la porte; 
elle le suivait du regard. 

Se voyant découverte, Aile rentra 
dans la maison. 

— Serais épié?pensa Leeoq. Atten
tion! r ? 

P l u * parfait n'a cessé de régner partout, sur 
le passage des cortèges et aux abords de la 
"Cl ique . La police municipale, qui avait 
offert aux ordonnateurs des fêtes la concours 
« plus gracieax, a'a pas en à enregistrer 
un seul fait regrettable; et les pèlerins no 
rencontraient sur leur passage que des visa
ges sympathiques. Les membres du Tiers-
Ordre de Roubaix et la Sainte-Famille des 
Récollets de Ljjje, se sont fait particulière
ment remarquer et admirer, dimanchéf7~par 
leur piété, par l'entrain de leurs chante, et 
surtout par le grand nombre d'hommes dont 
se composait leur cortège. Il remplissait 
tonte la rue de la garo. Après eux, la mai
son des Frères venait dignement clôturer la 
série des fêtas. Les parents avaient voulu 
accompagner leurs enfants, aussi l'église 
était comble. Les coeurs débordaient d'émo-
tioDs à la fois douces et tristes. C'était trop 
tôt finir. Si des fêtes pareilles pouvaient 
durer toujours ce serait le Ciel sur la terre I 

» Le concours des fidèles à la Basilique a 
continué toute cette semaine, et l'on an
nonce un certain nombre de pèlerinages qui 
n'ont pu s'effectuer pendant la quinzaine. 
— Ils seront reçus à toute époque de l'an
née. 

* Demain, dimanche, à 9 heures et de
mie, pèlerinage de l'Œuvre de Saint-Léo
nard, de Wazammes. Grand'messe en mu
sique, exécutée par les jeunes gens de l'œu
vre. 

» Mercredi, messe à onze heures. 
» Jeudi, messe à 9 heures et demie pour 

les écoles de filles de Wazemmes. » 

Le 22" tirage des obligations de l'Em
prunt de 18*?3 aura îreu à i'Hôtel-de-
Vilre de Ltlfe, le l°r août, à deux heu
res. Il y a une prime de 25,000 fr. ; deux 
de 10,000 fr.; dix de 300fr.; yioat-cinq 
de 200 fr. 

-r- m S 
Un téiégj&maie privé, arrivé à Lille 

dans la jouenée, porte, nous di t -on, 
que Mgr d e Mérode; archevêque d e 
Miiilène, aumônier "de Sa'Sainteté , est 
à l'extrémité (Vraie-France). ™ 

On lit dane le Propagateur • 
Ce matin, à neuf heures, les robinets qui 

fournissent les eaux d'Emmerin aux indus
triels ont été fermés. II en sera probable-
menlkJtehmême demain. Ainsi, la situation 

^fxSâsBônntèreXoù Ton dépense £0,000 ; 
fr. ^rnSW^jnJmt, jlonnera peu, puisqu'on 
veut aller dir%|ftjpiiîsTà Ancoisne dépenser 
fr. 2u0,t)0T) au risque d'obtenir le même 
résultat qu'à la Cressonnière. 

L'administration municipale et la Conseil 
sont il décidéJHVse contenter d'illusions, 
pour ne pasufljBoyer un autre jnot ? Il 
faut avouer qulrela dure dénués trop long
temps. 

Une gara de marchandises vient d'être 
établie a Condê 

C'est demain dimanche q u e l'excel
lente société philarmoniqua d e s us ines 
de Si inte-Marie d'Oignies donne un 

•grand concert de bienfaisance, à Mous-
cron. 

À cette occasion., celte phalange ar-
tistique fera entepare le;* plus bril lants 
m o i ô . a u x d e son riche répertoire. For
mée par feu M. Bander,chef de laauts i ' 
que des gu ides , la société philharmoni
que de Sainte-Marie d'Oigoiee compte 
plus de cent exécutants; confiée à 
l'habile direction de M;. Dagnelie," sa 
réputation, déjà si grahrle, ne fait que 
s'accroître Chaque Jour. 

C'est donc une fortune exceptionnelle 
dqnl)touâ les amateurs de bonne musi
que voudront profiter. 

Le concert commencera à 4 heures; 
il est aisé de prendre lo train partant 
de Roubaix à 2 h. 30 m . pour revehit" 
par le train quittant Mouscron vers neuf 
heure» du soir. 

S o m m e toute: faire une bonne action 
et passer une dél icieuse après-midi . 

mmmmmÊtmmmB^fffimÊmtmml^^m 
Hier matin, ver» une heure, ua in 

cendie s'est déclaré dans Tes magasaas 
de là fabrique da chaussures da MM. 
Mahy et Vlaeminch, rue du Palais, der
rière l'Hôtel-de-Ville de Lille. Les deux 
magasins ont été détruits avec toutes, 
les marchandises qu'ils renfermaient. 
On a pu circonscrire le feu. 

Les dégâts sont évalués à 100,000 fr.. 
plus 6,000 fr. pour Tes bâtiments. Il y* 
a assurance pour 123,000 francs. C'est 
un calorifère sur lequel on fait fondre 
la colle, qui, croit-on, a produit l'incen
die. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré, hier,vers 11 heures 1/2 du ma
tin, chez M. Deiobel, rue Notre-Dame, 
à Tourcoing. Le feu a pu être éteint 
aussitôt, la maison ae trouant k BBtfci-
mité de l'hôtel desPontpMjHvH^^^us 
évaluées à 500 fr-, sont oamverTOS^rr 
les compagnies VmSitmLYAigle. 

Ms^HMbaaaaaM 

a*e H * * B a r t a u x , 
la tendat Eurydici 

^PI^IIf^MVPVPW^nVPi 
la charmante J t f f ^ a r t a u x , qui, sons hss ' 
traits de la tends» Eurydice, pleurait de 
toutes les larmes «V ses beaux yeux l'ab
sence de son teadrt époux. > 

Tribunal correctionnel it Lille. — Un 
cordonnier de Roubaix, P. Proot.a l'habitude 
de vendSjLles souliers qu'on lui donne à 
réparer. Flnsieurs témoins viennent en dé
poser. Il a déjà été condamné une fois pou* 
le même défiijL Six mois de prison. 

— A. TbaqflTde Roubaix, sortait de Loos 
le l*r julKet, et le 2 fl venait dévaliser le 
jardin dedÉWerrèV* "Canteleu. Il avait eu 
recours à l'effraction. De plus, il a subi.huit 
condamnattole pour vol. Deux ans", cinq 
ans de surveillance. 

a à B R M E S S E * . D i m a n c h e 12 juillet 
Annappes,Comines,Erquinghem-sur-la-Lys, 
Fromelles, Lesquîn, Saint-André (à Lille), 
Saint-André (extra-muros), Saint-Maurice 
(banlieue de LilleJ, Thumeries, Vendeville, 
JÉTiBems. 

OBIT 
sera célébré le lundi 15 î t a n a l ^ t t , à neuf 
heures et demie, en l'érfUe SainUMartin, 
pour le repos de l'âme de Monsieur ALFRED-
IISNRI LONGKE, époux de dame GLAVA 
PLOUVIER, décédé a Gheluwe (présMania), 
le « juillet 1873, à l'âge de 25 ans. 

Les personnes qui, par oabii, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
déconsidérer le présent avis comnasen tenant 
lieu. • -6457 

^ V I L L Ë DE «ÔDBAIXC 
Depuis quelque temps, les habitants ' Cercle des f>rabiaier5ÎB«>b«ixieng 

de la rae Saint-Jacques, à Tourcoing, 
étaient incommodés par une odeur 
insupportable, qu'ils ne pouvaient dé
finir. La police, qui a du nef, djSqçMByrit 
bientôt d'où veauùeot ces exhalaisons, 
e) avant-hier, le comaaissaire da quar
tier, accompagné de quelques aspects, 
fit une perquisition chez le sieur A.W..., 
marchand de liqueurs, où il -découvrit 
une distillerie erfTrtein fonctionnement; 
une.jjrp.nde quanlOé de cuvîes étaient 
pleine de matières en fermentation. 
Procès-verbal a été dressé à la charge 
du sieur W... , qui a passé la frontière. 

Voici un nouveau moyen de faire ' 
revenir à eux les noyés, qui a été ëm-
ployé avec untoleSn succès^ 

Une jeune fille de vingt ahs, duno m 
de Caroline Brissard. ataai toiSES» à 
l'eau d,ao» le can*Smnt Martin, «t en 
ayant été presque immédiatament reti
rée, a été aussitôt transportée, sur le 
conseil du médecin, dans un établisse
ment de bains, quai Valmy, 83. 

Là, on l'a mise dans un bain chaud, 
et l'effet de Çfîtte médication â etç fi 
puissant qu'une heure après ellj était 
sauvée. , Haiu • • 

|aauavD 

Concours International 
Ouert x^E^£oc ië té d'escrime du cercle 

diséi BtrlBIlrerB ton baisions aux amateurs 
français «et^Bangers lé dimanche Î'J 
ju'dMt 1 8 7 4 ^ » h: 1/2. 
%»f^ix. UâSi SMIe *â'Epées de combat 

aveV foaureaux. w M ^ h S e . 
2" » Une IH. id. Diplôme. 
3° > U n a . a » « » ^ f f t u r * t s . — Di-

S o u s c e titre : Orphée 
VEvénement raconte la nadstvieature 
suivante d'un arti«te,originairé !de Lille, 
bien connu dans hotre ville : ' 

« Avant-hier soir,quelques minutes avant 
le commencement ç.u premier acte de l'opéra 
d'Offenbach, au théâtre de la Galté, un 
machiniste, qui fumait sa pipe dans la petite 
cour précédant î à ' l ô g e du poricîerg^ était 

' >t par un jgardTBh 4e la 

« P » ^ — — — — * ' 
Il pressa le pas, fit des détours,' lr&-

yersa (igs qajsoas ayapt double sortie, 
et ne regagna finalement la rue du 

-Vert Bois, que bien certain qu'on avait 
dûperdresa piste. 

•HenHot, déjà revêtu s moitié de son 
costume de jeune seigeewr, attendait 
avec impatience. 

. Le i>?pas fut court et silencieux. On. 
sentait que l'épreuve était prochaine. 

—Père, qu'als-tu donc? lui'démanda 
son fils en le voyant aussi sombre,aussi 
taciturne. Parle . . . voyons. . .Pourquoi 
me cacher quelque chose ? 

— Je t'ai tout dit, mon enfant répli-
qua-t-il, hormis un pressentiment et qui 
déviant presque une certitude. 

— flxpiique-toi, père. 
—JT^fa» conté nos malheurs,Henriot. 

Te souwé*iW-tu de l'homme qui les a 
causés tous . . . ma ruine, pion exil, la 
mort de celle quéj'ai tantpleurée...? 

— Si je m B̂Ii souviens! Lombard! 
— Eh bieri. . . 
Mathias hésitait. Son fils insistant : 
— Eh bien I s'expllqua-t-il, tout me 

porte à croire que nous allons le rencon
trer sur notrô;route ot qu'il est le chef, 
ou du moins l'inspirateur de la bande.* 

— Ah I tant mieux, s'écria résolùmept 
Henriot, voila qui réconforta enMrfenion 
couraga. . . Il s'agit maintenant f>Our 
moi de venger ma mère ! 

X I . '• LES ÏUliLERlES. 
Le jardin êtes Tuileries, tel qu'il est 

aujourd'hui, ne ressemblé guèrès à ce 
qu'il était alors. 

due les" deux terrassée, sensiblement 
rétréciés depuis cette époque, H y avait 

interpellé à ce 
paix. 

» Il voulat résister aux inj.onction« de 
l'agent; de fà discussion,' puis arrestation 
du machiniste que l'agent se préparait à 
emmener an poste, quand arrive M'- ^fey-
ronnet, artiste "de ht Qatté, qui remplît le 
r61e d'Orphée. 

> Celtn-cï voulut intercéder en faveur du 
machiniste, obtenir sa liberté: empoigné à 
sou tour, malgré ses protestations-, ir rat b«l 
e< bien emmeng au poste, Idî Orphée, lui, 
un demi-dieu ! S nAfanation ! 

» On Sait qu'au^Hmier acte i'Orffiêe aua 
enfers M. Meyronnet joue, et joue fort 
bien, ma Tdl, un concerto de violon. Aussi 
ne qnIHe-trî jamais son instrument. Arrivé 
au poste, il saisit son Stradivarius, s'arma 
de son afehet et lui, qui savait chtrmer le» 
montagnes et les rocher, calmer lés fureurs 
des tigres et autres bêtes féroces, grâce aux 
sons merveilleux qu'il tirait de son'instru
ment, n'eut pas de peine à attendflr gar
diens de ht paix et commissaire de police et 
fut bientôt relâché. 

» Il accourut aussitôt au théâtre de la 
Galté, dont le public commençait déjà à se 
fâcher du retard apporté âTSdever du rideau, 
s'affubla de son costume aux; couleurs ma
trimoniales et se précipita dans les bras de 

des charmilles et des ifs taillés de toutes 
façons. Ici, des pyramides et des para
sols; là, des colonnades et des porti
ques. Bref, un jardin à la française, 
avec des bosquets, des grottes, des 
labyrinthes, qui reproduisaient,croyait-
on, ceux, de Papho" et d'Amathôafe. 

G'étayf |â'promenade à 13 molle; c'était 
là que se nouaient et se poursuivaient 
la plupart des galantes aventures! On 
sait que le règne aq grand rôt fut aussi 
celui de rarnbur. 

Que de rendez-vous donnés I que de 
soupirs et de serments ! que de baisers 
dans cette autre Gythèré embellie par 
Lenôtré. ! 

Qéà cabarets aristocratiques s'éle
vaient aux alentours, entr'autres celui 
de l'illustre Renard, où se réunissait la 
fiée fleur des nobles déscèùvrô'$, des 
riches galants de la cour et de la vjf(e. 

Il y avait foule ce jour-là, magnifique 
journee 4e printemps, nop-sealement 
sur les deux terrasses, majs encore 
sous les grands arbres du milieu des 
jdrdinsf, qu toute une bande a'élèves 
sculpteurs, de maçons et d'architectes 
achevaient de mettre en place les divi
nités fluviales de Coysevbx. 

Ajoutez à cela les flâneurs delà bour
geoisie, tes précieuses et coquettes étren-
rianl leurs toilettes, légères, force sou
brettes et militaires, des joueuf-s, de 
boules et de paume, des écoliers, forpe 
enfants. C'était un tapage, un rflquye-
meut, un Vrai ca'rhfaval d'été sous t;n 
resplendissant soleil. 

Etat Cf lU da 
RATIONS *è^^NAt3SA$JCS 
Anna LrftflKin, rue' 8< 
Edouard Richomme, au Pi 
toauck, rue de la Basse-Masi 
fty/»niTvfjf | sus des Looguts-l 
inné DelcroJx, rue Saint-Vii 
(Mua* Thiehaut, sae de la Paix 
Vannecnwenkuyaa. rue Cugnot. 

nu % JOILLBT.—Edouard Altardf rue de la 
Barbe d'Or. — Angèle Dewyn„ rne Vau-
casson. — Alphonse Kathyo, aux 3P( 
— Jaan-Baptii3tsf àaddala, rue " 
noy. —Vrcto» metebdU, rue 9] 
Boa.. — Camille Duret, rue des 

«Haies. 
rn£GLA-R*.tioîîs DE DÉCÈS DU 8 JUILLET 

André Bucson, 40 ahs, tisserand, ru< 

Ihésio^fcu concours devra 
qu'atPM5 Juillet, à la < 
concours d'escrime du 
Jniers Iloubaïsiëns, rne 

1. 
être 
Comm 
Cerele 
dn L«ût< 

2. — Ce concours d'amateurs étant s 
cialement onert aux jeunefe gens, élèves 
des coars d'escrime et autres amatenre, 
aucun maitre ou poévot ne PMpa être 
admis à concourir avec eux. ToDrTamateur 
ayant déjà remporté un 1er prix dans un 
concours sera cffîisidéré comme mattre. 

3 .— A unis heures de l'après-midi, les 
tireurs se réuniront à la saJlè d'escrime du 
Cercla'^ l'afîM "ip' tireurs ffascrlti1 y sera 
fait. À troja fisures et demie précises, M. 
Piîirn-taaarrf maître d'armes, professeur de 
Va S o a S é , «avrira le concours a»ee \iA mal 
tre étraaVr 

«.—Ua-fèglement aaqi 
davroa* «a conformer leût 
et affiché. 

un, a1 fait 

•.mt 

Fait» Divers 
— La reine Isabelle est attendue à la 

station thermale de Vichy, où aile va faire 
une cure. 

Sa Majesté a retenu les anciens chalets 
de l'empereur Napoléon H L " * V 

On écrit d'Ostende 7 jiijj'fif 
« Le Roi a fait cette après- midi une excur

sion en mer jusqu'à Blankenhanghs et Heyst 
à bord du steamer de l'Etat Primçe £*ud.o*i M 
commandant Ecretysse* S. M- était accom-
DPg"^ r1*""̂ " médecin e t da M.Brewar, offi
cier d'ordorynanry. Jl . Dnfour, c ie f supé
rieur de là marltre, se trouvait également à 
bord. - a. 

,«n^ne«5eiK>u/ , te 2% da c» mek Tarri -
vée-ua roi de Saxe avec une Suite nombreu -
se. S. M. Saxonne a retenu pour un mois 
la magniûquemaisen deSiegtitz située rue 
du Nord.» 

— Mgr Percand, évoque d'Àutnn« 
son entrée soleabelâe daas aa vins C 
h^er i. trois heures. Le peélat a été * 
gare au bruit du canon et au son , des c lo
ches, par le préfet de Saône et-Lcd», le 
sçua.prttet d'Autan, par le mtfttjfo la 
vrrre, re conseil muniapal et les diverses 
notabilités -^dmrnistïatrves. Le* sapfara-
pompiers d'Awiifl formatent la garde d'hon
neur, i a ville é*a>t aptendïdement pirvoisée. 
Pluiàsurs discouss'aat été proàiMMe. Le 
clergé, ie grand «et M petit saskiaafie, toutes 
les institutions religieuses de àa «aie ont 
conduit le nouvel és*quee la cathédrale. 

—Le Bien asA2ss aaaonce que la ; 
opfSgS hijpr, l'arrestation d'un 
WM6 PfHWF P«* daas Y^samk 
comptoir d escompte. « Cet indiwdu, 
Bieit VvfbUc, aurait à rendre j 
conserl 4e guerre dé .sa particii 
actes de la commune, et serait », 
compromis dans l'affaire Aa compht' 
parfiste. » / 

—• Hier, on a trpuvé non lain du aont 
de la Concorde le cadavre de If. Marînetti, 
chancelier du consulat dé France à'Dttàiea-
dorff. U a été transporté, ainsi q«e rivait 
demandé le d i t e * dan* un iéerit tranvé 
avant-hier sur lé pont dans on chapeaaJ au 
ministère des aff*ires étraaasres, M. ltari-
netti était, dit-on, nacent de M- BenadetU 
et aUléa la,fa«ûlle Murât. 
—U^e dénèch* de LoadresnoB 

le Gfrooft,ibi>mrae volant &ml>\ 
noscQDicitoyeas ont comùaié 1 i, 
nai, a rôusSi a Londres; pa 
représentation dnîer, il a 
dent. Sa mort a été instantanée. 

Indre 
filleul Tilleul. — Marcelin ï*lat, 1 an, sent 

Ballon. — Çrimentioe Louage, 1 al 
Saint-Louis." —;'Marié Malliez, 71 Ĵ nj 
nalière, a l'Hosptfcè. — Alphonse 
bu'.cke, 21 jo&ts, rue Vallon. 

DU 9 JUILLET. — Clémence Boquet, 1 an, 
chemin de L'Hornmelet. — Elisa Praet, 15 
jOu¥s,-'rŒB du Paie. — Adélaïde Demoor, 
m e n u •Chemin de Fer. -^ François Gru-
miaux, 45 ans, sans profession, rué de 
Lannoy. — Lion Cailleaûx, 10 mois, rue 
de Ma campagne. 

Eta<-rdvW <lc T o u r c o i n g . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 7 Juillet 1874. 
— Albert Meunier, rue da Tourcoing. — 
Pauline Baurgois, à la Malcence.—Eugène 
Clerson, rue de Renai: 

Du 8. — Pierre Courolibie, impasse du 
La(«. —Joseph Càtteau, ru.e dô'la Cloche. 

"ÏRu 9. — Jean Dujardiu, rue du Hazo.— 
Caroline Honoré, rue de la Malcence.— Hé-

DÉCLARATIONS D& DBCBS dw 7 juillet. — 
Sopnje Descha/mps, 5 toois e^ dix jours, rue 
dés Coulons. — Isidor1 Lerjôutre, 6^ ans, 
sans profession, rué de Gihd. 

Da B; —^^démen*i4e Destombes, 3 mois, 
rue de la Haute Voie. — Catherin* éteosit, 
M i * f • ! Wfr) « # 8 . s a n » profestisj, au 
r^nt' de Neuville. 

JJIABIAQBS du 8 juillet.. — Edouard Des-
rousseà'ux, employé de commerce, 32 ahs, 
et -Pbilomène Dahém, repasseuse, 33 ans. 

— Lf P.Secchi 
a procédé à 1" 
mlère dé !" 
l'avait déj 
tances, 

l'un 
élémeot pnn 

CONVOI FtJNÏuMK 
naissances de la Camille VAllDENI nauuaacas 
DÉBOCK qui, pat 

Les-amis 

NBERGHE-
oubli, n'auraient pas 

reçu de lettré de faire part du d>tôs 4e Dame 
MARIE ROSALIE DÉBOCK, dôcédée à Rou
baix, le 10 juillet 1874, à l'âge de \Ç ans 
et 4 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu ei d'assister 
aux convoi et salut solennels qui auront 
lieu le dimanche 12 juillet 1874, a i heures, 
en l'église Notre-Dame. 

'L'assemblée, à la maison mortuaire, m e 
du Grand-Chemin, 83. 

OBIT SOLENNEL 

p 
CA Miyre) 

Un obit 
Soiennel 

anniversaire sera célébré le lundi 13 juillet 
1874,' k liraheures 1/2, eh l'église Notre-
Dame, pour le repos de l'àine de Monsieur 
CHAatHS VANOBaÈULBBROUUK, époux 
de D4W? AMKLIK BOli, dé^éJé .sahUpmeut 
à Roubaix, le 5 juiu 1873, 4 , 4 ' | # 4 . 
ans. 

La famille prie les persoanit, cruL par 
oubli, n'auraient pas reçu dé l«aam4(ffaire 
part, de conajdérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

4» 53 

l'Observatoire de Rame, 
»e spectrale de \% lu-

Goggia. Ainsi qu'on 
dans d'autres circons-

u les raies du carbone, 
3 dh èlffbone, comme 

ces astrps vagabonds. 
CCIDEWT A*RlVÈ A L'«Mt»EREUR DE1 tSfS-
— Pendant une promenade en voiture 

te mardi A Dresde avec le roi de Saxe, 
l'empereur de Russie a failli être victime 
d'un accident qui aurait pu être grave. Une 
musique militaire qui passait fit prendre le 
mors aux dents aux chevaux dp la voiture oh 
se trouvaient Leurs Majestés: celle-ci fut 
entraînée avec une rapidité vertigineuse jus-
qu'à la place 4è Pflnltz. Là, l'empereur de 
Russie s'élança lestement hors de la voilare 
et tomba à terre sans avoir éprouvé le moin
dre mal. Peu après, on réussit & arrêter les 
chevaux. Le roi de Saxe était resté dans la 
voiture. Quelques heures plus tard, l'empe
reur de Russie, qui partait pour Varsovie, a 
été, tout le long du trajet, accueilli arec 
un véritable enthousiasme. 

SUICIDE B'ON LYCKSN DE QUATORZE A N S . — 
Un suicide navrant entre tous, le suicide 
d'un lycéen externe, oui n'avait pas. Q U I -
torze ans et que ea mère a "trouve pendu ce 
malio dans sa chambre* rue de Moscou. Le 
malheureux enlant avait enfoncé un gros 
clou dans ie muret arraché de la persienne 
de sa fenêtre la corde qui devait lui servir 
à exécuter son funeste projet. Le médecin 
appelé en toute hâte a vainement essayé de 
le rappeler t la-vie. f T -

— Moue aveae dit l'autre jour que le poison 
dont sotit maries las deux femmes de Mo-
reau n'était nullement le sublimé corrosif. 
Lo nom de ce poison, nouais savons depuis 
hier, dit la Figate, suais,- comme il va 
dorayr lieu à une grande controvesse médi
cale, nous ne croyons pas devoir le publier 
jusqu'à ce que le résultat de cette discus
sion soit connu. Tandis que M. Bergeron et 
et plusieurs de ses collègues affirment due 
la substance toxique employée par Moréàu 
ne peut en aucun cas se trouver nàturelleméht 
dans le corps humain, deux autres praticiens 
fort connus prétendent qu'elle peut y exister 
en quantités infinitésimales. 

Si môme ceux-1* avaient raison, il n'en 
résulterait aucunement que aj.oreau fut in
nocent, car le poison a été retrouve à très-
forte dose dans les viscères qes victimes. 
Seulement, cela prouverait que lé meurtrier 
avait fait une éludé bien appreforiclie des 
poisons,puisque une substance'qu'on trouve 
naturellement dans le corps est moins faite 
que toute autre pour éveiller les soupçons, 
même lorsqu'on l'y découvre en quantité un 
peu anormale.Il est p}us quaprofablP qu'an 
va procéder à r-tnciué,raïipn de plusMujfs 
cadavre$. Leurs ceindres seront analysé», j t 
l'on verra s'ils contiennent ou non- d* ta 
substance dbn't nous Venons de parler. 

Eu attendant, sur la' ' aeraàiKÏè 11 W. 
Bergeroà on vient d'envoyer à Par:j, leux 
bocaax pleins de la terre qui rtcouvralt le 

une.jjrp.nde

